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Un extrait de critique

Jean-Michel Lévenard, Florilège, n° 108, septembre 2002. « Bachelette […] est un condensé de pétroleuse, de suffragette, d’Olympe de Gouge, de Louise Michel, de Rosa Luxembourg, de Dolorès Ibárruri : bon fond et mauvais genre ». « Ce conte fantastique est servi par une langue alerte, acérée, inventive, osée (ou osant), pleine de truculence, donnant à ces aventures picaresques un élan d’allégresse, malgré le bilan désastreux que l’on ne peut s’empêcher d’établir en fin de compte (en fin de conte) ».

